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Préface au catalogue de l’exposition

à l’heure où se déroulent tant de commémorations du centenaire de la Grande Guerre et de ses suites, il nous a paru 
opportun d’évoquer le rôle majeur joué par Paul Hymans au cours de cette période tragique de notre histoire.

L’exposition que l’Université libre de Bruxelles a décidé de consacrer à celui qui fut son président de 1934 à 1940, retrace 
le parcours, la pensée et l’action de ce grand homme d’Etat. 

Né il y a 150 ans, le 23 mars 1865, dans une famille d’intellectuels bruxellois de confession protestante, Paul Hymans s’af-
firme rapidement comme une figure marquante du mouvement libéral de gauche. Docteur en droit de l’ULB et avocat au 
barreau de Bruxelles à 20 ans, il se préoccupe très tôt du sort des plus défavorisés. « Son désintéressement né l’a séparé du 
monde de l’argent pour lequel il eut des mots d’une sévérité biblique.  »1

S’il fallait résumer en quelques mots la vie et les combats de Paul Hymans, ce serait : « Liberté, Egalité, Solidarité  » ou 
« Liberté, Education, Progrès Social  ».

Déjà en 1890, il se préoccupait d’une meilleure protection juridique de l’enfance, considérant « qu’il y a là une lacune qu’une 
législation ambitieuse de progrès social se doit de faire disparaître.  »

Deux ans plus tard, il dénonçait le fait que « les prisons remplies sont insuffisantes  », qu’il faut éviter la récidive pénitentiaire, et 
« qu’il ne suffit pas de punir le criminel. Il faut prévenir le crime.  » 

Dans le programme général des gauches libérales rédigé en décembre 1900, Paul Hymans écrivait : « l’amélioration morale et 
matérielle du sort des travailleurs a toujours été un des buts essentiels de la politique libérale et doit être aujourd’hui, plus que jamais, 
l’objet de ses efforts.  »

En 1901, il écrivait encore : « La classe la plus nombreuse et la plus pauvre est la plus digne d’intérêt  » et « L’idée de solidarité pla-
nera sur le siècle. Qui ne la comprendra ou prétendra se soustraire à son empire, sera destitué.  »2

En 1912, il y a plus de cent ans, il reprend son credo : « J’entends par démocratie l’étude objective et la solution pratique des ques-
tions qui touchent directement les plus pauvres, l’instruction, l’éducation professionnelle, le travail, le logement, l’hygiène, le crédit, les 
risques du chômage, de la maladie, de la vieillesse. J’entends par démocratie un régime d’égalité politique et de solidarité sociale, de 
dévouement et de concorde.  »

Le 23 mars 1940, à l’occasion des 75 ans de Paul Hymans, Jules Bordet écrivait : « Rendre hommage à Paul Hymans, c’est 
glorifier l’idéal qui l’a guidé et qu’il poursuit encore de son énergie toujours jeune. Sa carrière est un hymne à la liberté  ».3

Paul Hymans fut un inlassable défenseur de la liberté de pensée, d’expression et de religion dans la sphère privée.

Militant de la liberté, il était naturellement contre la guerre et pour la résolution des conflits entre nations par l’arbitrage et 
la négociation. Présidant la première Assemblée de la Société des Nations, il déclara : « One idea has dominated this Assembly : 
the necessity of ridding the World of that greatest and most terrible of all scourges :  War  ».

Mais Paul Hymans, contrairement à beaucoup d’hommes politiques de son temps, n’était pas en faveur des mouvements 
pacifistes, ni avant la Grande Guerre, ni entre les deux guerres. L’Histoire lui a chaque fois donné raison. 

Comme le visiteur pourra le constater tout au long de cette exposition et de la lecture de cet ouvrage, la pensée de Paul 
Hymans est souvent d’une étonnante actualité. Totalement engagé dans le mouvement libéral, il a toujours placé au-dessus 
des considérations partisanes ce qu’il considérait comme l’intérêt supérieur de son pays et l’intérêt général de ses conci-
toyens. Il leur a consacré sa vie, de bout en bout, avec lucidité, courage et dévouement.

La pensée fertile et l’action de ce grand humaniste, replacées dans le contexte de son époque, restent un sujet d’étude et 
d’inspiration.

Paul Hymans est mort en exil à Nice en mars 1941 après avoir vu s’écrouler la Société des Nations, le respect des droits 
de l’homme, la liberté et la souveraineté nationale.

« Ses dernières pensées furent pour son pays. Son dernier cri, un appel pressant au rassemblement national.  »4

Pierre Goldschmidt

1	� « Paul Hymans, Sa vie, sa Pensée, son 
Action », Robert Fenaux, Centenaire de 
Paul Hymans, Bruxelles, 1965. 

2	� La Belgique au XXe siècle, Portraits, Essais 
et Discours, 7 février 1901. 

3	� Préface du livre de Paul Hymans 
« Fragments d’Histoire, Impressions  
et Souvenirs  », Editions de la 
Connaissance, 1940.

4	� Robert Fenaux, Paul Hymans.  
Un Homme, un Temps, février 1946.

Portrait de gauche

Portrait de Paul Hymans par Isidore 
Opsomer © Musées royaux des Beaux 
Arts de Belgique, Bruxelles / photo :  
J.Geleyns / Ro scan.
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Le « Manifeste  
des 93 intellectuels 
allemands aux  
nations civilisées » 
La communauté internationale s’étant émue des atrocités 
allemandes commises lors de l’invasion de la Belgique, ce 
Manifeste, daté du 4 octobre 1914, est rédigé pour montrer 
au monde entier le soutien sans équivoque des intellectuels 
allemands à la cause du Reich et à l’armée allemande. Bien 
évidemment, tous les intellectuels allemands n’approuvaient 
pas ce texte mais la qualité, la renommée et le nombre de 
signataires étaient impressionnants. Parmi les 93 signataires 
de ce Manifeste, 9 sont ou seront des prix Nobel. 

Toutefois, Albert Einstein, par exemple, refusa énergique-
ment de signer ce manifeste qu’il qualifia de « capitulation 
de l’indépendance intellectuelle allemande ».

« Appel au monde civilisé.

En qualité de représentants de la science et de l’art alle-
mands, nous, soussignés, protestons solennellement devant 
le monde civilisé contre les mensonges et les calomnies 
dont nos ennemis tentent de salir la juste et noble cause 
de l’Allemagne (…)

Il n’est pas vrai que l’Allemagne ait provoqué cette guerre 
(…)

Il n’est pas vrai que nous ayons violé criminellement la neu-
tralité de la Belgique (…)

Il n’est pas vrai que nos soldats aient porté atteinte à la vie 
ou aux biens d’un seul citoyen belge sans y avoir été forcés 
par la dure nécessité d’une défense légitime (…)

Il n’est pas vrai que nos troupes aient brutalement détruit 
Louvain (…)

Il n’est pas vrai que nous fassions la guerre au mépris du 
droit des gens. Nos soldats ne commettent ni actes d’indis-
cipline ni cruautés (…) 

Croyez-nous ! Croyez que dans cette lutte nous irons 
jusqu’au bout en peuple civilisé, en peuple auquel l’héritage 
d’un Goethe, d’un Beethoven et d’un Kant est aussi sacré 
que son sol et son foyer. Nous vous en répondons sur notre 
nom et sur notre honneur. »

Après la guerre, nombreux sont les intellectuels qui souhai-
teront exclure les signataires des rencontres scientifiques 
internationales et il faudra plusieurs années et l’intervention 
de personnalités de renom – dont une nouvelle fois Albert 
Einstein – pour qu’ils participent à nouveau à la vie scienti-
fique et culturelle européenne. 

Ruines de Louvain après le 26 août 1914









C’est lorsqu’il est Ministre plénipotentiaire à Londres 
et très apprécié de ses interlocuteurs britanniques 
que Paul Hymans obtient de Lord Gray, secrétaire 
d’état au Foreign Office et de Lord Balfour son suc-
cesseur, des engagements qui fortifient la position  
diplomatique de la Belgique lors de l’élaboration de la 
Déclaration de Sainte-Adresse. 

Paul Hymans avait toutes les qualités personnelles pour 
réussir dans ses fonctions de Ministre Plénipotentiaire 
à Londres : « Elles lui permirent de nouer des relations 
confiantes (…) avec des personnalités dirigeantes de 
la politique britannique : Asquith, Lloyd George, Sir  
Edward Grey, Balfour, …

Ses entretiens portent sur les grands problèmes inté-
ressant la Belgique et auxquels il faudrait trouver une 
solution au moment du règlement final: l’affranchisse-
ment des limitations imposées à la souveraineté belge 
par les traités de 1839, l’assistance des Grandes Puis-
sances pour la restauration du pays, qui fait l’objet de 
la déclaration de Sainte-Adresse, le sort du Luxem-
bourg, l’Escaut…

Le ravitaillement du pays occupé fait, lui aussi, plu-
sieurs fois par semaine, l’objet de ses entretiens avec 
Hoover à la Légation. Les rapports diplomatiques  
qu’il consacre à ces diverses questions suscitent l’ad-

miration du baron Beyens, alors Ministre des Affaires 
étrangères. »  (Van Langenhove)

« Je m’étais attaché, écrit Paul Hymans dans ses Mé-
moires, à mon office diplomatique. J’avais noué à 
Londres de nombreuses amitiés, mes relations avec le 
Gouvernement britannique et le Foreign Office étaient 
intimes et confiantes. Je m’étais accoutumé aux mœurs 
anglaises, je me croyais utile.  »

« J’eus, en 1916, l’idée d’organiser une imposante  
manifestation anglo-belge (…) qui fut réalisée le 21 juil-
let 1916, anniversaire de la (…) Belgian Independance 
Day. J’obtins du Premier ministre Asquith qu’il viendrait 
parler à l’Albert Hall. Le moment était propice. La  
résistance civile dans les territoires occupés, comme la 
résistance de l’armée sur l’Yser, stimulaient l’estime et 
la solidarité qui attachaient l’opinion anglaise au sort de 

la Belgique.  »

Ministre PléniPotentiaire  
à londres (1915-1917)

1.  Première réunion du cabinet de guerre à 

La Panne, le 19 août 1917

2.  Paul Hymans avec son épouse au 

Havre, 1916

3.  Le gouvernement belge  

à Sainte-Adresse 

1

2 3
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Déclaration  
de Sainte-Adresse 
« Les Puissances alliées, signataires des Traités qui garan-
tissent l’indépendance et la neutralité de la Belgique, ont 
décidé de renouveler aujourd’hui, par un pacte solennel, les 
engagements qu’Elles ont pris envers votre pays héroïque-
ment fidèle à ses obligations internationales. 

« En conséquence, Nous, Ministres de la France, de la 
Grande-Bretagne et de la Russie, dûment autorisés par nos 
Gouvernements, avons l’honneur de faire la déclaration  
suivante : 

« Les Puissances alliées et garantes déclarent que, le mo-
ment venu, le Gouvernement belge sera appelé à participer 
aux négociations de paix et qu’elles ne mettront pas fin aux 
hostilités sans que la Belgique soit rétablie dans son indé-
pendance politique et économique et largement indemni-
sée des dommages qu’elle a subis; elles prêteront leur aide 
à la Belgique pour assurer son relèvement commercial et 
financier. » 

Février 1916

« Ayant rendu visite au général Smuts, celui-ci m’a parlé de 

l’audience que Sa Majesté lui a accordée et dit qu’il en gardait une 

vive impression. Je crois de mon devoir de rapporter exactement  

au Roi le langage du général  : ‘ Le Roi est un homme ’ (He is a 

man). Il se détache en relief du groupe des souverains de l’époque.  

Mais il paraît craindre que l’Angleterre ne soutienne pas la Belgique 

jusqu’au bout. »	 Note de Paul Hymans au Roi, 28 avril 1917

Le roi Albert et Paul Hymans
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L’homme d’état  
de stature  
internationale 
Dans un discours qui fait date devant le Congrès des 
états-Unis le 8 janvier 1918, le président Woodrow Wilson 
énonce un programme en 14 points destiné à mettre fin 
à la Première Guerre mondiale et à reconstruire l’Europe.

Ces points incluent le libre-échange, le libre accès à la mer, 
le désarmement, la restitution des souverainetés des terres 
occupées, le droit à l’auto-détermination des peuples, etc.

Le point 7 concerne spécifiquement la Belgique  : on peut 
penser que la mission belge d’octobre 1914 aux états-Unis, 
à laquelle participa Paul Hymans, y est pour beaucoup.

« Belgium, the whole world will agree, must be 
evacuated and restored, without any attempt 
to limit the sovereignty which she enjoys in 
common with all other free nations. No other 
single act will serve as this will serve to restore confidence 
among the nations in the laws which they have themselves 
set and determined for the government of their relations 
with one another. Without this healing act the whole struc-
ture and validity of international law is forever impaired. »

Ce discours, empreint d’idéaux élevés, annonçait la Société 
des Nations. Le président Wilson réussit à inscrire une par-
tie de son programme dans le Traité de Versailles. 

Toutefois, le Sénat des États-Unis refusa de ratifier le Traité 
de Versailles et d’entrer dans la Société des Nations, com-
promettant d’entrée de jeu l’avenir de la SDN. 

Paul Hymans, Genève, janvier 1920 
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Un médiateur  
talentueux 
En septembre 1920, Paul Hymans est désigné comme mé-
diateur dans le différend qui oppose la Pologne à la Lithua-
nie : il parvient à les mettre d’accord après de multiples 
péripéties. L’Assemblée de la Société des Nations, dans une 
résolution du 24 septembre 1921, exprime « sa chaleureuse 
appréciation de l’habilité et de la patience dont M. Hymans 
a fait preuve pour la cause de la Paix. » 

Succès analogue, au cours de l’année 1921, dans le  
problème du partage de la Haute Silésie que les Grandes 
Puissances n’étaient pas parvenues à résoudre. Le 11 mars 
1924, ayant repris sa place de Ministre des Affaires étran-
gères, « Hymans consacre ses efforts à rétablir cette solida-
rité entre l’Angleterre et la France à laquelle il attachait une 
importance vitale. » (Vanlangenhove).

Il participe à l’élaboration du plan Dawes, à la Conférence 
de Londres de 1924, menant à l’évacuation de la Ruhr, et 
prépare le Traité de Locarno qui, en 1925, apporte à la Bel-
gique la garantie britannique. 

La Conférence  
de La Haye et  
l’évacuation  
de la Rhénanie  
(août 1929-janvier 1930) 

La Conférence de La Haye adopte le plan Young qui réduit 
la dette allemande. La question de l’évacuation militaire de 
la Rhénanie est aussi discutée par les quatre ministres des 
affaires étrangères  : Aristide Briand (France), Gustav Stre-
semann (Allemagne), Arthur Henderson (Grande-Bretagne) 
et Paul Hymans. D’accord avec le Premier Ministre Henri 
Jaspar qui siège avec lui à La Haye, Hymans donne son adhé-
sion à l’évacuation. 

Ci-dessus, caricature représentant les participants  
à la conférence de La Haye, 17 août 1929

Paul Hymans, à la Conférence de La Haye en 1930  
© Le Soir
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Les dernières  
élections 
Aux élections de 1939, la Fédération libérale de Bruxelles 
présente Paul Hymans comme candidat hors poll en tête 
de la liste libérale. Dans l’ensemble du pays, les libéraux 
gagnent 10 sièges et 100 000 voix. 

à 74 ans, Paul Hymans reste le chef indiscuté des libéraux 
belges. 

à la mort de son ami Adolphe Max en 1939, il est prié d’ac-
cepter la présidence de la gauche libérale de la Chambre. Il 
est aussi appelé à lui succéder à la présidence du Conseil 
d’administration du Palais des Beaux-Arts de Bruxelles.

«M. Paul Hymans a soixante-quinze ans. Qui l’eût cru?
Oui, vraiment, qui l’eût cru en le voyant si alerte, si actif, l’œil 
clair et pétillant, l’ouïe fine, l’esprit prompt, le geste vif, le réflexe 
rapide ; tant de juvénilité et de verdeur intellectuelle ; une foi 
intacte dans un idéal politique et moral qu’une riche expérience 
des hommes et des choses n’a pas entamé ; un enthousiasme 
persistant, à peine bridé par une douce philosophie; une curio-
sité universelle et toujours en éveil : tout cela ne semble-t-il pas 
un défi aux ans ?

à la Chambre, dont il est une des plus nobles figures et où 
il siègera bientôt depuis quarante années, l’éminent ministre 
d’état libéral reste le modèle du grand parlementaire à l’âme 
ardente, à la conscience sensible, au cœur généreux, à l’atten-
tion soutenue, aux réactions spontanées et vigoureuses. Il est 
aussi le gardien vigilant des traditions, des principes, de la doc-
trine et des intérêts supérieurs de l’état.»

L’Horizon du 30 mars 1940 
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4 0
Le refus des honneurs
En 1934, Paul Hymans comme son ami Adophe Max, pres-
senti au nom du Roi, avait décliné la couronne comtale qui 
lui était offerte. 

En mai 1936, le premier ministre Paul Van Zeeland deman-
da à Paul Hymans s’il acceptait de recevoir le Grand Cor-
don de l’Ordre de la Couronne. Contrairement à Emile  
Vandervelde, il refusa, considérant que « la distribution d’hon-
neurs par le Gouvernement à certains de ses membres, au  
moment d’une élection était contraire aux principes. »

« Monsieur Hymans a marqué son époque de son empreinte. 
Il n’est guère possible d’évoquer les grands débats parlemen-
taires des quarante premières années de ce siècle ou les faits 
importants de l’action gouvernementale sur le plan intérieur ou 
sur le plan diplomatique, sans s’apercevoir qu’il a joué un rôle 
éminent dans tous les domaines. à cet égard, son rôle histo-
rique reste un exemple. Un exemple de probité politique et 
de rayonnement intellectuel, un exemple d’homme d’état coura-
geux ayant au plus haut point le sens des intérêts de son pays 
et de ses responsabilités propres. Un exemple de talent aussi. » 
Discours de Jacques van der Schueren  
le 15 février 1957 lors de l’inauguration  
du Centre Paul Hymans.

Paul Hymans décède à Nice le 8 mars 1941.

Le 3 décembre 1945, son cercueil rentre à Bruxelles.

Le samedi 8 décembre, les funérailles de Paul Hymans sont 
célébrées, corps présent, dans le Grand Hall de l’Université 
Libre de Bruxelles. Le cercueil est enveloppé du drapeau 
national. 
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23 mars 1865
Naissance à Ixelles 

Mai 1884
Bibliothécaire adjoint à la Chambre des Représentants

1885
Docteur en Droit de l’Université libre de Bruxelles –  
Avocat au Barreau de Bruxelles

1889
Auditeur au Conseil Supérieur de l’État Indépendant  
du Congo. Il en devient membre le 11 février 1903

1889-1896
Secrétaire de l’Union des Anciens Etudiants de l’ULB

1890-1896
Secrétaire du Cercle Artistique et Littéraire

1892
Collaborateur à l’organe libéral doctrinaire «La Liberté» 
Chargé du Discours de Rentrée du Jeune Barreau 
par 132 voix contre 121 à Emile Vandervelde

Décembre 1896-1898
Président de l’Union des Anciens Etudiants 

10 juillet 1897
Chargé du cours d’Histoire parlementaire et législative à 
l’ULB

14 avril 1898
Mariage avec Melle Thérèse Goldschmidt

27 mai 1900
Elu membre de la Chambre des Représentants 
(arrondissement de Bruxelles, toujours réélu depuis)

1903
Président de la Ligue libérale 
Conseiller au Conseil supérieur de l’État indépendant du 
Congo

1904-1905
Président du Cercle Artistique et Littéraire 

1906 
Professeur ordinaire à l’ULB 
Membre de la Commission pour l’examen du projet  
de loi de la Charte coloniale 
Membre du Conseil supérieur de l’Enseignement technique

14 décembre1907
Vice-président du Conseil d’Administration de l’Université

Mars 1909
Membre de la Commission d’Enquête militaire

Octobre 1911-novembre 1918
Conseiller communal à Bruxelles 

2 août 1914
Ministre d’état

30 août 1914
Chargé avec Emile Vandervelde et Henri Carton de Wiart  
d’une mission aux États-Unis 

Février 1915-octobre 1917
Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire à Londres 

18 janvier 1916
Membre du Conseil des Ministres

12 octobre 1917
Ministre des Affaires économiques

1er janvier 1918-28 août 1920
Ministre des Affaires Etrangères 

1919
Premier plénipotentiaire à la Conférence de la Paix à 
Versailles

1920 -1926
Délégué au Conseil et à l’Assemblée de la Société des 
Nations

1920
Président de la première Assemblée de la SDN 

6 décembre 1920
Membre de l’Académie royale de Belgique,  
Classe des Lettres et des Sciences morales et politiques

11 mars 1924-13 mai 1925
Ministre des Affaires étrangères 

Mai 1926- novembre 1927 
Ministre de la Justice 

22 Novembre 1927-12 juin 1934
Ministre des Affaires étrangères 

1928-1935
Délégué à l’Assemblée de la SDN 

1932
Président de l’Assemblée Extraordinaire de la SDN

12 juin - 27 juillet 1933
Vice-président de la Conférence économique  
et Monétaire de Londres 

Juillet 1934-1940	
Président du Conseil d’administration de l’ULB

20 novembre 1934-25 mars 1935
Ministre des Affaires étrangères et du Commerce extérieur 

25 mars 1935-13 juin 1936
Membre du Conseil des Ministres 

1937
Président de l’Académie royale de Belgique et Directeur de  
la Classe des Lettres et des Sciences morales et politiques

11 mai 1940
Ministre d’État dans le Cabinet Pierlot et exil en France

8 mars 1941
Décès à Nice

Portrait de gauche

Portrait de Paul Hymans le 10 décembre 1930

Paul Hymans
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